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seiner bewegten Geschichte dürfte das selbstverwal-
tete Jugendhaus in der rue des Bains das bekannteste
sein. Es ist in erster Linie ein Haus der offenen Tür
und der Schwerpunkt liegt auf dem Betreiben einer
Teestube, wo sich die Jugendlichen treffen, diskutie-
ren, Musik hören und Schach spielen. Ab und zu or-
ganisieren sie ein Konzert oder ziehen ein Theater-
stück auf, veranstalten Photo- oder Videoateliers mit
anschließender Vorführung bzw. Ausstellung. Ähn-
lich strukturiert ist der Jugendtreff vom Jugendclub
Belair, allerdings zeitlich begrenzter. Während das
Jugendhaus im Zentrum täglich zwischen 14 und 20
Uhr geöffnet ist., orientiert sich dasjenige in Belair
näher an den schulfreien Zeiten, nach 16 Uhr wird
geöffnet his 19 Uhr.

Dann gibt es noch zwei Jugendclubs, die sich mehr
sporadisch treffen und auch kein Lokal zur Verfü-
gung haben, einer in Mühlenbach und einer auf
Cents. Das sind recht informelle Gruppen, eher
Freundeskreise, die sich eine gewisse Struktur geben

wollen, um über ihren Kreis hinausgehende Aktivi-
täten organisieren zu können.

Die Stadt, vermittelt t über ihren "Service de la Jeunes-
se", setzt sich mit diesen Trägern und Clubs regel-
mäßig an einen Tisch, um gemeinsam den Stand der
Jugendarbeit und der Bedürfnisse der Jugendlichen
sowie der einzelnen Einrichtungen zu ermitteln und
zu überlegen, au f welche Weise die Kommune kurz-
oder langfristig etwas für sie tun kann. Damit spüren
vor allem die informellen Jugendclubs, daß sie in ein
Netzwerk von Jugendstrukturen eingebunden sind
und nicht isoliert vor sich hin arbeiten, und daß die
Gemeindeverantwortlichen sich für sie und ihre Be-
lange interessieren.

Die Gemeinde hat ein starkes Interesse an der Leben-
digkeit dieser Jugendeinrichtungen, weil sie zwei
Funktionen erfüllen. Erstens beleben sie das Viertel
durch ihre Aktivitäten und zweitens erfüllen sie eine
sozial integrative Funktion. Die Jugendlichen lernen
Verantwortung zu übernehmen und sich in die Ge-
sellschaft einzubringen.	 ds.

Travail communautaire
avec les jeunes dans les

quartiers
Le concept d'Inter-Actions Faubourgs

Les jeunes et leur famille. La famille joue un rôle
central pour les jeunes. Le jeune définit son projet de
vie par rapport à celui de ses parents.

* Pour les jeunes luxembourgeois il est important
d'atteindre le même niveau social que les parents:
ceci veut souvent dire qu'il faut essayer d'être engagé
à l'administration communale. Cette sécurité d'em-
ploi leur permet de rendre une stabilité à leur vie. En
général nous constatons que ces jeunes Luxembour-
geois n'ont pas de grandes aspirations sociales - ils
essaient de gérer leur vie avec le peu de moyens dont
ils disposent, à l'image de leurs parents.

* Les jeunes immigrés, surtout portugais, se définis-
sent autrement par rapport à leur famille. Ils ne veu-
lent pas vivre de la même façon que leurs parents. Ils
aspirent à une ascension sociale qui peut être atteinte
par un meilleur emploi que celui que le père détient.
Alors que le jeune Luxembourgeois a tendance à dire:
"Je veux travailler ce que mon père travaille", le jeune
immigré dira: "Je vais tout faire pour ne pas devoir
travailler comme mon père". Cette conception éman-

Qui sont ces jeunes?
Les jeunes visés sont âgés de 12 à 25 ans. Ils sont en
évolution permanente par rapport à l'étude, l'appren-
tissage, l'emploi. La famille, les relations amicales et
le quartier dans lequel ils habitent, jouent un très
grand rôle dans cette évolution.

La situation des jeunes est souvent marquée par une
dégradation individuelle. Celle-ci va généralement
de paire avec une dégradation de la famille. Dans un
contexte aussi défavorable, le jeune ne peut évidem-
ment pas développer un plan de vie. Il compense en
s'adonnant à une consommation exagérée. Alcoo-
lisme, brutalité, endettement, délinquance en sont la
conséquence. Leurs bouées de sauvetage sont la fa-
mille, les amis, le quartier, la maison des jeunes.

Les jeunes que nous rencontrons dans nos structures
sont surtout de nationalité luxembourgeoise et portu-
gaise ; les autres nationalités sont moins représentées.
Les garçons profitent plus des clubs de jeunes que les
filles.
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cipatrice se retrouve aussi bien chez les filles que
chez les ga rçons.

La famille la oécn,ûé pour pouries jeunes, mais
aussi la facilité et la possibilitéuoo*perme,oeuo
certain luxe. Si on habite sous le toit des parents, l'ar-
gemtwgneourlrluyoxyoron1uoem,rminoflcsibi6mé.
La famille est un microcosme économique qui de-
mande, en contrepartie de la solidarité, son tribut: ce-
lui qui veut être lo é, nourri et blanchi doit aller tra-
vailler pour rendre sa contribution à la famille. Dans
ce système les parents n'ont pas tendance à soutenir
outre mesure les jeunes en cas de difficultés scolaires.

Cette i	 uo ccnccooJéeû la famille
pas une fragilité des relations entre les différents
membres .

Les jeunes et le quartier. La famille étant un premier
cercle de sécurité, le quartier en est un deuxième.
Pour les immi e grou national est souvent un
cercle intermédiaire supplémentaire. Le quartier est
vécu comme ressource, et toute attaque structurelle
contre |c quartier est vécue comme une situation J^io'
sécurité grave.

Les "traditionnels" restentdans les bistrots locaux et
sortent tout au plusdu quartier pour aller en clique à
un bal ou à une kermesse.

Les "émancipatifs" (surtoutimmigrés) se libèren de
leur pas é en sortant dans d'autres lieux. Ils organi-
sent leurs sorties en insistant sur la tenue vestimen-
taire,our\ov"hunr`uur\egrovpo.11snx6orcbout|'o'
oonynmt:"momÜrJuguxrùcrpou,in,uvorunoouvnxu
départ." Nous constatons que ce groupe a tendance à
sortir dans les villes limitrophes comme Arlon: là ils
sont moins perçus comme "immigrés".

Lesjeunes et l'écok/l'einploi. Les parents semblent
influencer très fortement l'évolution scolaire des
jeunes au-delà de l'obligation scolaire et ceci d'une
manière assez brutale: ou bien les résultats scolaires
sont satisfaïsants et l'école ne coûte pas trop, ou bien
le jeune doit travailler et ga sa vie. La famille a
tendance ü exiger une productivité à court |,rne du
jeune.

L'école opère une coupure parmi les jeunes: il y a
ceux qui es èrent encore (terminer avec un diplôme,
même si celui-ci n'est pas trop prometteur) et ceux
qui n'espèrent plus!

On peut constater que les jeunes filles investissent
plus dans l'école. L'école estvuc par elles conune un
espace dci iberté, d'émancipation, par rapport la fa-
mille.

Les jeunes qui rie fréquentent.plus l'éccleet qui n'ont
pas d'emploi ne son/souvent pas enre@istrexmmmo
demandeurs d' oi: ils survivent par la prestation
de petits boulots, le travail au noir ou la petite crimi-
nalité.

Les objectifs de notre
présence
Inter-Actions Faubourgs essaie de créer un espace
dans le quartier qui permet au jeune de se retirer en
vueéder  au milieu
familial, au milieu scolaire, au milieu du travail. Nous
estimons qu'il est important pour le jeune d'appren
d,r à géreruu vie, ses transitions vers adulte.
L'objectif global visé est l'autonomie du jeune en vue
d'une intégration optiniale dans la vie sociale.

L'autonomie. Le jeune voit le club des jeunes
comme le premier endroit où il échappe un peu à la
surveillance de ses parents et de son entourage.

Cet espace de liberté doit lui permettre de franchir
certaines barrières pour arriver une autonomie. Ceci
est un apprenti r les jeunes quioccvpm,otrr,
mioronnp0000hUü{uÄ\'iutézicordvxbab.Drotim-
portant de les amener à réfléchiretà
activités en commun. C'est un apprentissage J* struc-
turation dodémuo6rx,xnvou6c|aréa!isariou6'uo
objectif commun.

Dans ce cadre, il faut retenir qu'il yo une frontière
étroite entre le moment où on "écrase" lejeune parce
qu'on lui donne trop d'autonomie et le moment où on
ne lui accorde pas assez d'espace pour s'exercer à

Was ist aufsuchende Jugendarbeit?

Der Beg riff aufsuchende Jugendarbeit ist zunächst einmal zu ye rstehen als
Abgrenzung zu konventionellen Bereichen der Jugendarbeit, die gängiger-
weisajugendorgunioiomnd(indenJugondverbönden)oderjugendzentrie-
rend (in offenen Jugeneinrichtungen zusammenführend) angelegt sind.
Grundmuster Ist dort jeweils eine Komm-Struktur: Es werden Organisatio-
nen und Einrichtungen angeboten, zu denen Jugendliche eingeladen wer-
don. hinzukommen. VVe, nicht komm t, wind nicht erreicht Dagegen setzt
die aufsuchende Jugendarbeit die Geh-Struktur. Mit der Geh-Struktur sol-

lenoo|uho Ju0ond|iohenernyichtwenJan.fÜrdienauhderpädogogioohen
Einschätzung Angebote von Jugednarbeit eigentlich wichtig wören, die

aber durch die vorhandenen Angebotsmuster nicht erreicht werden.

Indem der Begriff aufsuchende Jugendarbeit das Aufsuchen heraushebt,
führt er ein bislang sehr vernachlässigtes methodisches Prinzip in die Ju-
gendarbeit ein, das Helmu Lessing schon 1S82ao umreißt: "Orte der Ju-
gendarbeit (simd)niohtirgendvvo(..j.sondemdorLvvosichdorm|| täg|ioha
Lebenszusammenhang der Jugendlichen enda|tet' Jugendarbe it habe
demnach zu den Jugendlichen zu gehon, statt zu erwarten, daß die Ju-
gendlichen zu ihr kommen. Der Begriff aufsuchende Jugendarbeit läßt zu-
nüohatvöUigo8en.obda mit eineEnweitamngkonvenLioneUerJugendarbei t
gemeint ist oder die Schaffung eines eigenständigen Arbeitsfeldes und ob
das Ganze eine Ergänzung odereine Alternative zur bisherigen Praxis sein

Unter dem Begriff Straßensozialarbeit wurde der aufsuchende Ansatz bis-

lang ausschließlich in der sozialen Arbeit mit extrem auffälligen Jugendli-
chen in innerstädtischen Problemgebieten praktiziert und dabei die jewei-
lige Zielgruppe über jeweils spezifische Problemlagen definiert (Straßen-
aoda|arbeit mit Drogenabhängigen, mit Prostituierten, mit Striohem. mit
Tæbern.mi t extæmenJugendazenenu.ü.).Niohtwmrhiorwmhnosndarhier
seine Lebenszusammenhänge hat, sondern nur, wer hier einer spezifi-
schen Problemgruppe zugeordnet ,vundo, wurde zum Adressaten von

3tra8onsozia|arbeit
Aufsuchende Jugendarbeit dagegen ist nicht problem(gruppen)-, sondern
|obonsne|möontinrL

aus: Prof. Dr. 	 Au&uohonue Jugendarbeit 'aber wie?
in: aoziakmygacix2lJgy905,/l//.Si39

30
	 forum nr 164



	 Jugendhäuser 	

l'autonomie. En tout cas, nous sommes plus convain-
cus d'un modèle de "gestion assistée" que du modèle
autogestionnaire.

Nous estimons que l'animateur est le point central de
la maison des jeunes. Il est la personne de référence
pour le jeune et c'est lui qui doit juger à chaque fois
combien d'autonomie il peut accorder à un groupe
dans une situation ou activité précise.

C'est lui aussi qui doit fournir des repères de valeurs
et participer ainsi à un aspect fondamental de la so-
cialisation du jeune.

La gestion des phénomènes d'exclusion. Dans la
situation de tous les jours le jeune vit des phénomènes
d'exclusion:
- exclu de prises de décisions familiales
- exclu d'un type d'enseignement
- exclu d'un emploi
- exclu d'une clique.

Ces exclusions se répercutent dans le déroulement
journalier du centre de jeunes, présentant à chaque
fois l'occasion pour une vraie leçon de démocratie.
L'animateur qui saura saisir cette occasion devra
faire appel à toute sa professionnalité pour gérer ces
phénomènes d'exclusion.

Il est évident que le jeune peut avoir des comporte-
ments qui produisent son exclusion. D'un autre côté,
c'est lui qui opère aussi des exclusions par rapport à
d'autres jeunes.

La maison des jeunes a pour but de constituer un es-
pace adapté aux besoins des différents groupes de
jeunes. Savoir gérer les phénomènes d'exclusion est
donc une capacité indispensable de l'animateur.

La méthodologie

L'approche d'Inter-Actions Faubourgs se veut mul-
tidimensionnelle: toucher le jeune dans sa globalité
avec ses points forts et faibles en vue de lui faciliter
le passage à l'âge adulte.

Si la famille perd en importance pour le jeune, c'est
le quartier, son milieu de vie qui prend la relève. C'est
à ce niveau que le jeune se retrouve avec ses copains
dans les lieux publics (bistrots, pont, arrêt de bus...)
et où ils sont reconnus, souvent à tort, par les autres
habitants comme "fainéants qui dérangent".

Le travailleur social doit aller à la rencontre du jeune
dans le quartier, là où le jeune se trouve. C'est le tra-
vailleur social qui doit faire le premier pas envers le
jeune (Aufsuchende Jugendsozialarbcit, strcetwork,
Geh-Prinzip). L'approche acceptante du jeune per-
met au travailleur social d'atteindre une relation de
confiance avec les jeunes. Cette approche se distin-
gue de celles que le jeune à l'habitude de connaître
au foyer familial, à l'école et/ou à l'entreprise.

Tout comme la famille, le quartier vit également une
crise. Les noeuds de contact traditionnels que repré-
sentent le boulanger, l'épicier, l'instituteur disparais-
sent et laissent souvent un vide. Le travailleur social
et la maison des jeunes peuvent devenir de nouveaux

noeuds dans la vie social d'un quartier et aider ainsi
à stabiliser le quartier comme sous-système.

Il est important que le travail avec les jeunes soit in-
tégré dans un projet de développement communau-
taire plus large: le contact avec les jeunes d'une part
et avec les autres habitants du quartier d'autre part,
évite une stigmatisation trop importante des jeunes.
Le travail social communautaire vise à créer ou à for-
tifier les liens entre habitants du quartier. C'est ainsi
que le quartier peut représenter une ressource supplé-
mentaire à tous les habitants, notamment aux jeunes
qui en sont un sous-groupe particulièrement vulnéra-
ble.

La présence du travailleur social doit être visible dans
le quartier: que ce soit en tant qu'interlocuteur dans
la rue ou en tant qu'animateur dans une maison des
jeunes. L'existence d'un lieu de rencontre pour les
jeunes nous parait primordiale. Ce lieu doit pouvoir
être approprié par les jeunes comme leur espace pro-
pre, mais il doit être aussi présent dans le quartier
(transparence).

Le contact avec le jeune se fait dans le temps des "loi-
sirs". Notre intervention se fait donc en dehors des
heures de classe ou des heures de travail. Pour cer-
tains jeunes ce temps des "loisirs" peut être assez im-
portant vu leur situation de chômage. Par ailleurs,
nous estimons que ce temps va augmenter sensible-
ment dans les années à venir.

Dans ses loisirs le jeune veut se divertir, prendre du
recul, oublier ses problèmes de famille, de relation,
d'école, d'emploi. C'est à ce niveau que le travailleur
social doit être à la disposition du jeune pour le "cher-
cher là où il se trouve" Al s'avère important de souli-
gner l'approche acceptante du travailleur social. Une
doit pas exprimer des jugements hâtifs, mais il doit
plutôt montrer des alternatives qui soulignent sa
fonction de repère de valeurs. Le trava illeur socia I est

Butschkow
in: Publik-Forum
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l'interlocuteur que le jeune peut rencontrer pour ses
problèmes multiples. Maintenir le contact ne pas cou-

per définitivement les ponts sont des mots d'ordres
capitaux.

Extrait d'un document d'Inier-Actions Faubourg; asbl

Offene Jugendarbeit
Ein Beispiel: das Jugendzentrum Remmi-Demmi

Gerade weil
der

Jugendliche
von heute oft

rund 30
Stunden pro

Woche in der
Schule

verbringt, ist
ihm sein

Bedarf nach
selbstbe-

stimmtem
Freizeitver-

halten
äußerst
wichtig.

Was ist eigentliche offene Jugendarbeit, welche
Wichtigkeit hat sie in unserer Gesellschaft, wie wich-
tig ist sie für die Jugendlichen selbst?

Wir sehen offene Jugendarbeit eingebettet zwischen
den Lernfeldern und Sozialisationsorten SCHUIE
und FAMILIE, in denen scheinbar verschiedene Be-
dürfnisse der Jugendlichen nicht oder nur zum Teil
befriedigt werden können. Dies läßt sich auf zwei
Faktoren zurückführen: Zum einen finden wir in der
heutigen Gesellschaft veränderte Fa mil ienkonstell a-
tionen vor (a Ileinerziehende Familien, Einzelkinder,
Familienleben beschränkt sich auf wenige Stunden
am Tag), zum anderen zieht die Schu le sich offenbar
immer mehr auf reine Wissensvermittlung zurück.

Ein gesamterzieherisches, alle pädagogischen und
persönlichen Facetten umfassendes Angebot besteht
für Jugendliche kaum!

In diesen Erziehungsräu men sind Lücken erkennbar.
Genau hier setzt offene Jugendarbeit ein, DerJ ugend-
liche sucht in seiner Freizeit vor allem die Gleichalt-
rigen, braucht Reibungsflächen, um zu "wachsen". In
der für ihn so wichtigen Peer-gruppe (Gleichaltrigen-
gruppe) lernt er, sein Verhalten verschiedenen Gege-
benheiten anzupassen. Geselligkeit, sich ausdrücken,
reden, Musik hören, sich austauschen, sind für Ju-
gendliche die wichtigsten Freizeitbeschäftigungen
überhaupt. Der Jugendliche sucht also, neben Schule
und Familie, ein anderes Erfahrungsfeld, das vor al-
lem seine Freizeit ausfüllt. OffeneJugendarbeit bietet
de m Jugend lichen den Freiraum, den er benötigt, das
Angebot das ihn interssieren kann und das, vor allem,
in einem, von Erwachsenen organisierten, jedoch
nicht total durchstrukturierten pädagogischen Um-
feld. Kreativität und Einbringen eigener Ideen sind
nicht nur erlaubt, sondern gefragt.

Im Bereich der J ugenda rbei t spricht man oft von "be-
dürfnisorientierter Pädagogik". Dies ist jedoch nicht
so zu verstehen, daß aufjeden Wunsch, aufjedes Ver-
langen des Jugend 1 ichen sofort reagiert werden muß.
Die Bedürfnisse der jungen Leute lassen sich haupt-
sächlich im Freizeitbereich ansiedeln. Gerade weil
der Jugendliche von heute oft rund 30 Stunden pro
Woche in der Schule verbringt (Hausaufgaben nicht
einberechnet), ist ihm sein Bedarf nach selbstbe-
stimmtem Freizeitverhalten äußerst wichtig.

Findet der Jugendliche nun keinen geeigneten Platz,
um seinem Bedürfnis nach Geselligkeit nachzuge-
hen, hängt er sehr oft auf der Straße, an öffentlichen
Plätzen und wird dann von der Erwachsenenwelt oft
als Störfaktor empfunden. Glaubt man nun, daß es
ausreicht, den Jugendlichen von der Strasse weg in
Jugendzentren (wenn möglich außerhalb der Stadt,
wo er niemanden stören kann) unterzubringen, so
liegt man unserer Meinung nach falsch. Wir dürfen
keine Ghettos außerhalb der jeweiligen Lebensfelder
der Jugendlichen schaffen, sondern sie als vollwerti-
gen Teil der Gesellschaft sehen und somit die Ju-
gendzentren selbstverständlich in die jeweiligen
Stadtteile integrieren.

Ein solches offenes Jugendzentrum ist das REMMI
DEMMI. Es befindet sich im Bahnhofsviertel der
Stadt Luxemburg und richtet sein vielseitiges Ange-
bot an alle Jugendlichen im Alter von 12 bis 20 Jah-
ren.

Träger des Zen tru ms ist CARITAS JEUNES ET FA-
MILLE asbl. Ei ne Konvention mit de m Fa mil ienmi-
nisteriu m garantiert das finanzielle Auskommen und
legt die organisatorischen Richtlinien fest. Aber auch
die finanzielle Unterstützung weiterer öffentlicher
Institutionen (Service Jeunesse der Stadt Luxerm-
bu rg, SNJ, Jugendministerium) ermöglichen das
reichhaltige Aktivitä tenangebot deslentrunts. Eine
direkte Zusammenarbeit besteht mit demJugendtreff
MOSKITO, Kontakte zu anderen Jugendhäusern fin-
den vor allem bei bestimmten Aktivitäten statt.

Im folgenden wollen wir nun näher auf die Zielset-
zung, die Besucherstruktur und das Angebot einge-
hen. Wir erheben keinesfalls den Anspruch das Ju-
gendzentrum schlechthin zu sein, jedoch sehen wir
dieses Zentrum sowie unsere Arbeit als eine Mög-
lichkeit, neben anderen, im Bereich der Jugendarbeit
in Luxemburg tätig zu sein.

Wir beanspruchen einerseits eine "Freizeitstätte", a n-
dererseits eine "Erziehungsinstitution" zu sein. Wie
schon oben angedeutet, braucht der Jugendliche ei-
nen Freiraum, in dem er sicht entfalten, "wachsen"
kami. Das Remmi Demmi bietet dein Jugendlichen
Räumlichkeiten, in denen er sich mit Gleichaltrigen
treffen kann, ob nun Billard, Kicker gespielt oder ge-
redet und Musik gehört wird. In diesem Freiraum
kann er eigene Erfahrungen in bez,ug a uf seine direkte
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